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Le Mouvement Général des Prix 
"*«= 

Ils baissent dams lo  Gros 
J,.'        "      •' ""'        ■ ■■■—. i -■■ ""—7 — ' '     '    ■ - — ■'■' '   ' • *- 

mats   pasdans  te 13 et ait 
Les pri* de gros baissent-ils réelle- 

ment, et dans quelle mesure ? Voilà une 
question qtti intéresse passionnément 
aujourd'hui aussi bien producteurs que 
consommateurs. Po&r y répondre, nous 
avons consulté les statistiques fournies, 
;?n France, par la Statistique Générale de 
lu France qui vise quarante-cinq des 
marchandises les'plus, importantes : en 
Angleterre, les chiffres donnés par The 
Economist, et, clans les autres pays, le* 
chiffres donnas en général pêr les mi- 
nistères compétents. 

Il ressort de la lecture des statistiques 
en question que la baisse des prix de 
gros s'est poursuivie en février et en 
mars. Nous n'avons encore que les 
movennes nour février, -mais nous con- 
naissons, par les cotes des grands mar- 
chés, les prix de mars. Si l'on donne aux 
prix de gros de juillet 19f4 la valeur 100, 
qui nous représentera l'indice de base, 
nous courrons exprimer par un seul 
chiffre,, qui donnera une moyenne, la 
valeur actuelle des prix. 

Prix de gros des principales 
marchandises 

L'indice de la Statistique Générale de 
!a France donne pour janvier 1921 : 415 ; 
et. nour février : 38't. Or, le maximum 
atteint par les ipiix de gros en avril 1920, 
était 960. D'autre part, les prix de gros 
à la date de l'armistice était 368. On voit 
donc que la baisse s'accentue de mois 
eiî mois, et que les prix de gros sont 
redescendus à peu de chose près ù ce 
ijn'iis étalent à l'armistice. Pourquoi, 
dès lors, les prix de détail n'ont-ils pas 
baissé dans la même proportion ? Il ne 
peut v avoir à cela une trois raisons : 
d'abord que les impôts aient augmenté 
étaient frappé-davantage le commerçant 
«pie l'industriel : ensuite que les com- 
merçants aient eu des stocks de mar- 
chandises qu'ils aient voulu liquider 
sans perte ; enfin que les commerçant3 
aient voulu conserver presqn'eutière- 
meitt nour eux les bénéfices réalisés sur 
leurs nouveaux ftehaié-de marchandises. 

rians La réalité, ces Irois raisons ont 
existé en même temps, mais surtout! les 
deux dernières, et là libre concurreiu-e 
s'est trouvée incapable de faire baisser 
les prix dans In mesure des nouveaux 
cours. Leg économistes de l'éeote libé- 
raîe nows ont pourtant lebàclié nue tout 
él ut pour le mieux dès que la libre con- 
eùrîence jouait, etque celle-ci automati- 
quement rétablissait les équilibres rom- 
pus >■[ procurait les marchandises au 
plus juste i :ix ! Il raiit reconnaître une 
fois .le plus que, huit foi.; sur dix, la 
lïîSre-coijeurrence ne joue pas, soib que 
les mo luiis oft'erts à la consommation 
stifMit insuffisants, suit qu'il y ait en- 
Tente, réelle on tacite, entre h-s indus- 
Uàels ou entre les commerçants, soit que 
î'ii'unossihililé d'aller acheter ailleurs, 
par suite de li cherté des transporte, 
(tonne aux commerçants d'une localté 
une sorte de monopole de fait et un pri- 
vilège véritable, soif enfin que la. masse 
des consommateurs se montre tellement 
amorphe et vcule que tes commerçants 
soient amenés tout naturélleroertl à l'ex- 
ploiter à fond. 

— En Angleterre, l'indice des prix de 
gros est ramené de 325 en avril 1920 à 
2U2 en février 1921 : aux Etats-Unis de 
286 à 1(57 : au .lapon de 310 à 205 ; en 
Italie de 723 à 000." 

Sauf en Italie, où les prix sont restés 
très élevés, on voit que la baisse e^t par- 
tout  sensible. 

Do février, dernier à mars, le charbon 
à vapeur anglais, grros Amirauté, estdes- 

- rendu de 57 schillings 1 à 54 sch. 10. La 
fouie type P. L. numéro 3 de l'ancien 
comptoir de Longwy est descendue de 
:>70 fr. I:i, tonne -en février à 310 fr. fin 
mers sur wagon départ des usines de 
l'Est Le prix des cokes pour hauts-four- 
neaux a été ramené de 135 fr. à iiO fr. 
la tonne js 1er avril, ee qui ne man- 
quera pas de faire baisser la. fonte. 

Le cuivre, le'zinc. l'était) et le plomb, 
par contre, unies une nouvelle baisse, 
ont haussé légèrement fin mars, de mê- 
me, que le coton et la soie. La laine», a 
continué à baisser au début de mars, 
puis est restée sîatidnnaire. 

L'aluminium baisse toujours (750 fi. 
le 25 mars). Le calé a continué à baisser 
légèrement, lundis que le sucre remon- 
tait lentement de 190 fr. à 210 fr. 

Houille, Fer et Acier 
Le Bureau National des Charbons, on 

IT sait, a cessé de fonctionner et le mar- 
ché des charbons ne connaît plus com- 
me restrictions que la taxation à la mine 
e| la fixation d'un maximum de prix 
pour les houilles étrangères. 

tôt production française en charbon 
de ces derniers mois a atteint un peu 
plus de 2.'i0O.O0O, tonnes, chiffre supé- 
rieur à la moyenne du 2e trimestre de 
1920, grâce auquel nous avons pu laisser 
te charbon anglais descendre au prix in- 
diqué plus haut. 

La production française de la fonte 
(Lorraine non comprise) est passée de 
2.U2.000 tonnes en 1919 à 3.317.000 ton- , 
nés en 1920. La production de 1913 était 
de. 5.207.000 tonnes. On voit qu'il y a en- 
core une. certaine marge à combler dont, 
la crise actuelle es.t responsable. Il faut 
dire cependant que la Lorraine nous ap- 
porte en supplément une production 
pour 1920 de t.355.000 tonnes. 

La production de ''ccir:' à atteint, en 
1920. 2.962.000 tonnes au lieu de 2 mil- 

lions 186.000 en 1919 et 4.687.000 en 1913. 
Il faut ajouter au chiffre que nous don- 
nons pour 1920 la production de la Lor- 
raine désannexée : i.098.000 tonnes. Là 
aussi, ou voit qu'il y a des progrès pos- 
sibles. 

Le Chômage 
Le Journal Officiel nous renseigne, 

chaque samedi, sur le nombre des chô- 
meurs, secourus par les communes cl 
les départements. Ce nombre n'a cessé 
d'augmenter. De 47.000 fin janvier der- 
nier, il est passé à 72.000 fin mars. Le 
nombre total des chômeurs, inscrits et 
non inscrits, serait, de 180.000, si l'on 
s'en rapporte à la déclaration faite ipar 
le ministre du travail au Sénat le 4 avril. 
En fait, ce chiffre ne tient pas compte 
du nombre considérable d'ouvriers qui 
travaillent à semaine ou à journée ré- 
duite. 

En tout cas, il faut avouer que l'An- 
gleterre est encore plus mal en point 
que nous. Elle compte i. 146.000 ouvriers 
en chômage commet et 743.000 en chô- 
mage réduit, contre 978.000 et 038.000 le 
mois précédent. Un million et demi 
d'autres ouvriers ont vu leurs salaires 
diminués, parmi lesquels 1.200.000 mi- 
neurs, en grève depuis le 1er avril, date 
de la fin du contrôle de l'Etat sur les 
Mines 

Le Commerce Extérieur 
Un gros événement a été le renverse- 

ment de notre balance commerciale en 
février dernier. Alors que, pour 1920, 
nos importations ont encore dépassé nos 
exportations de 13 milliards, en février 
nos exportations l'ont emporté de 209 
millions sur nos importations. Si. com- 
me nous le croyons, le mouvement se 
prolonge dans le même sens, nous en 
apprécierons bientôt les avantages : no- 
ire change s'améliorera et les prix bais- 
seront d'autan 1. 

Ces! d'ailleurs le seul symptôme favo- 
rable qu'il soit possible de constater 
dans notre situation financière. Notre 
Trésor est plus mal en pointqûé jamais. 
Comme nous n'osons pas faire d'em- 
prunts en ce moment, nous vivons sur 
l^s Bons du Trésor que le bon public 
souscrit sans mesure. II y en a pour 
00 milliards en circulation, dont 6.S55 
millions souscrits rien qu'en février. Si 
jamais le .publie cessait de renouveler 
ses bons ou d'en souscrire davantage, 
qu'arriverail-il., grands dieux ? 

- Pour nous résumer, constatons que 
ies -prix de gros continuent à baisser 
citez nous, qu'ils baissent à l'étranger, 
et qu'ils baissoront'jusqu'à ce que des' 
prodromes certains d'une renaissance 
économique se soient manifestés, .ce qui 
ne s'est encore produit- sérieusement 
nulle part dans le monde. Constatons en 
même lemjps une ies prix de détail n'oni 
pas du (ou!, baissé aussi d'un tiers, com- 
me ils l'auraient dû, et que notre Société 
capitaliste est incapable d'y rien faire, 
pas plus que de nous tirer du marasme 
où nous croupissons. 

■■:. coirfEAUX. 
Député du .Word. 

•efc" 

Un jeune homme 
a fusillé son père 

La victime, un cultivateur de IVSoyen- 
ncville,   ivrogne   invétéré,   était 

' un danger  pour sa  famille. 
A Movcnnevillo, se dresse sur la roule, 

qui conduit de cette localité à Coureelles,' 
le baraquement occupé par une faindle de 
cultivateur*, les époux Merchiei, leurs 
■deux fils et leurs deux tilles. 

La concorde ne règne pas au logis fami- 
lial, les scènes provoquées par le père, 
ivrogne invétéré, se livrant souvent sur 
les Viens à des violences, sont très fré- 
quentes. . • 

Samedi, au cours d'une qtt arc 1.1e où il se 
montra plus surexcité .encore que d'habi- 
tude, Merchier frappa sa femme puis la 
jeta au dehors, y-an fils aîné étant sorti en 
même temps fut menacé de la hache de 
l'ivrogne. Voyant son livre en danger, le 
cadet" des Merchier, qui se trouvait à l'in- 
térieur du baraquement, s'empara d'un fu- 
sil de chasse et fit feu clans la direction 
de son père, qui immédiàiern ut s'effon- 
dra sur le sol. Il avait reçu dams la 1éte 
toute la charge, laquelle avait auparavant 
traversé Ja fenêtre  de  la chambre. 

Quand on accourut auprès de-la viclame, 
celle-ci avait cessé de vivre, sa mâchoire 
et sa iangue avaient été réduites en bouil- 
lie. 

I.e jeume .meurtrier s'est constitué prison- 
nier a Croisilles. Le parquet est descendu 
sur les lieux et le Docteur Béhague d'Amas 
a été commis aux fin? d'autopsie. 

Inutile de'dire que ion considère déjà la 
responsabilité du lUs Merciiier comme 
considérablement   atténuée. 

Un attentat criminel i la Dynamite 
DES MALFAITEURS ONT VOULU 

FAIRE SAUTER   IN TRAIN 
Xlmes, ic nnai. — Le parquet d'AJais s'est 

transporté au lieu dit, gare du-Rhône, où troi. 
explosions de cartouches dV dfynaniile se soif 
produites au passade d'un train venant d'Abus. 
Hier, i i3 heures 5o, ia eartouolies de dyca 
::iile ont été retrouver , dans un caniveau ; 
proximité du lieu dis i'v.\p^t>slcn. 

ES ne sont pas d'accord pour l'appli- 
cation immédiate des Sanctions 

*» 

sera-t-elle seule à tenter de se 
faire  payer par l'Allemagne ? 

A la Veille 
de graves 

Événements 
On a renvoyé à lundi la décision du 

Conseil suprême-dont les délibérations 
difficiles se sont déjà poursuivies à Lon- 
dres de-puis qiiarante-liuit heures.-L'An- 
gleterre se rangera-t-elle à nos côtés 
nour l'occupation de la Ruhr ? Ou bien 
serons-nous obligés d'assumer par nos 
propres forces l'application des sanc- 
tions avec le seul appui de la Belgique ? 

II est digne de remarquer que dans 
les conversations du Conseil .suprême, 
on a davantage parlé des intérêts des 
financiers anglais et des industriels bri- 
lanniqaes que de la situation des victi- 
mes de la guerre : veuves, mutilés ou 
sinistrés. 

C'est, le groupe dos banquiers de Lon- 
dres et des propriétaires de charbonna- 
ges qui a fait la plus vive opposition à 
l'opération de la, Ruhr avec autant 
d'àprcté que les rois de l'industrie aile- 
monde. On est en droit de se demander 
quelle -osl la mystérieuse coalition capi- 
taliste, qui s'est organisée en sècreti con- 
tre les droits de la France dévastée. 

Dans notre, pays, le monde des gran- 
des affaires et de l'argent pousse aveu- 
glément l'opinion vers' une action vio- 
lente qui dépasserait de beaucoup l'oc- 
cupation limitée tks mines rhénanes. 

Du choc de ces intérêts puissants et 
contradictoires, il peut surgir demain 
de graves événements. Nous en trou- 
vons déjà, lin étrange avertissement dans 
le Temps de dimanche soir, et Ton con- 
naît les attaches du Te-nips, où collabore 
M.  Poincnré   : 

« Si on laisse passer la date décisive du 
» 1er Mai 1321 sans démontrer à l'Alle- 
» magne qu'elle ne peut pas manquer'tm- 
» punément à une échéance... il faut le dé- 
» clarer ouvertement, ON VA A LA 
» GUEERE.  » 

Ces mots redoutables résonnent lugu- 
brement à nos oreilles. Peut-être M. 
l.loyd Ceorge comprendra-t-il que la 
politique de modération du Gouverne- 
ment actuel de la France né peut que 
gagner à ètr-3 sou tenue par l'Angleterre 
et que le bloc des Alliés peut encore ob- 
tenir de justes satisfactions de l'Allema- 
gne par une simple démonstration de 
force et d'entente. 

Nous le désirons de toule notre vo- 
ie: il é. 

. Si demain les mesures envisagées 
échouaient par l'effet d'une abominable 
coalition financière, nous aurions à lut- 
ter contre le parti de la guerre qui attend 
son heure avec des frémissements d'im- 
patience. 

Ht nous ne pouvons pas mesurer le 
sursaut de colère qui secouerait notre 
peuple las d; projrnesses, de chômage et 
de misère, en face d-^s hommes impré- 
voyants et cruels qui escomptent une 
nouvelle tuerie. 

Alex W1LL. 

Comment M. Briand plaida 
la cause de la France 
Londres, 1er Mai. — L'attitude de M. 

Briand. au Conseil suprême d'hier, a été 
extrêmement   énergique.- 

î.'tins l'après-midi M. Lloyd George avait 
réiju • une délégation de banquiers de la 
Cité, venue pour protester contre Voccupa- 
j.i<_>n éventuelle de la Illujr. Le Premier 
britannique, cédant à ces suggestions se 
montra donc partisan de voir l'ultimatum 
adressé à l'Allemagne par la Commission 
de* Réparations. * 

C'est alors «ne M. Briand exposa la thèSe 
fronçasse. 11 fit remarquer que la France 
ne saurait admettre que, sous ojrétexte de 
chicanes, on retardât*.d'un seul jour d'en- 
trée en vigueur des actes désormais .né- 
cessaires. Son langage fut assez vif pour 
que l'on put estimer qu'il n'était pas loin 
de repreriiJre, au nom <de iû France, son 
entière  liiierté d'&étion. 

« Ajourner l'exécution des sanclionsj, dit 
en substance notre premier ministre, pous 
conduirait aux piies déceptions. Enre 
temps; l'Allemagne peut se faire, comme 
pour signer le Traité de Versaiilles, un en* 
binet de circonstance. Elle peut appeler un 
'.■:< ricann Muller dont ;la signature n'en- 
gagera pas davantage la Camarilla qui 
cjomine !e Rcic'h, qu'elle ne l'a engagée «a 
juin 1919. Elle pourra donner toutes les as- 
surances, souscrire à toutes les obliga- 
tions, quitte à n'en tenir aucune. 

Pendant ce temps, la France • attendra, 
.~C5 finances seront bientôt jpçès de la fail- 
lite, son industrie sombrera clans le chô- 
mage, il faudra créer de nouveaux impôts 
;t le pays aura le sentiment qu'une nou- 
velle injustice effroyable est commise à 
son égard. 

L'intenta avec nos alliés sst un atout 
précieux, mais il vaudrait mieux, si dé- 
plorable que cela soit, être seuls «i tenter 
le nous fnire payer, que sacrifier un inte- 
vt   v:\nl   à  des   considère lions  èti»n*ères. 

Le   i i'erm'rr   résultat   fié   <eUe     r.tti'tude 

énergique fut <jue M. Lloyd George déclara 
peu après qu'il ne voyait pas d'inconvé- 
nient a ce que la France mobilisât dès le 
premier jour de l'ultimatum. Comme la 
mobilisation nécessaire à l'occupation de la 
iRuhr exige 10 jours, il n'y aurait, a-t-il fait 
remarquer, aucun temps perdu en ce qui 
concerne la mise en œuvre des sanctions. 

D'autre part, M. Lloyd George fut parti- 
culièrement impressionné par les argu- 
ments du comte àforza, auxquels il s'adapta 
immédiatement pour soutenir la nécessité 
de prendre des bases juridiques dans l'at- 
titude  a adopter à  l'égard de l'Allemagne. 

Quant à M. Jaspar, comme on le sait, 
il défendit les accords de Paris et il com- 
battit la thèse de M. Lloyd George qri se 
montra peu satisfait de trouver du côté 
Belge, cette résistance qu'il ne prévoyait 
pas. 

L'Amérique a mis fin à l'État 
de guerre avec rflliemagne 

On estime que ce faisant ies Etats- 
Unis veulent abandonner les Alliés 

Nous avons annoncé hier que le Sénat 
Américain avait adopté la motion Knox, 
par 49 voix contre 23. 

Les débats isur la fameuse résolution 
Knox, qui, selon le désir du secrVfaire Hug- 
hes, devaient être retardés jusqu'après l'é- 
chéance du 1er mai, avaient commencé il y 
a deux jours. Par un accord préalable, la 
majorité du Sénat avait, dès le début, dé- 
ridé que les déibats seraient clos et que le 
vote  final aurait  liau  samedi soir. 

De fort beaux discours ont été pronon- 
cés par les sénateurs démoenaîtes Nelson 
Hitchcock et r-ivr le remarquable et très 
estimé leader, M. Unde.rvvood, tous ayant 
pour objet.de (préconiser le rejet de la mo- 
tion. -*On â parlé en termes tiinus et -ma- 
gnifiques de  la  France. 

Le sénateur Lnderwood df déclaré avec 
énergie que la résolution Knox mettant fi 
à l'état de guerre avec l'Allemagne ne pou- 
vait être interprétée que d'une seule façon 
à savoir que les Etats-Unis veulent aban- 
donner les alliés aves lesquels ils ont com- 
battu. 

« Je ne pois comprendre, ajouta l'ora- 
teur, pourquoi le paria de la majorité dé- 
sire abroger la résolution déclarant la 
guenre à l'Allemagne ; on effet, vous ne 
pouvez supprimer les faits. EVi réalité, 
nous n'avons pas déclaré la guerre â l'Alle- 
magns ; lai déclaration véritable de guerre 
a été la destruction de nos biens, le-meur- 
tré dé nos concitoyens et l'affront fait au 
pavillon américain.'.. Désirez-vous que les 
annales de l'Histoire donnent l'impression 
que. nous avons commis une erreur en 
déclarant l'existence de l'état* de gueiTe ? 
Voulez-vous donc vous létraeter aujour- 
d'hui ?... .l'estime que losque le président 
s'est mis d'accord avec nos alliés au-su- 
jet des CL nditioiiTî de paix, nous aunions dû 
Lui donner notre appui, j'estime que nous 
avons commis \\no. erreur lorsque nous 
n'avons ras accepté la ratification sans con- 
ciliions du traité do Versailles. 

» La résolution qui vous est s'oun»:se si- 
gnifie que nous abandonnons les alliés et 
que nous refusons de les aider à. obtenir 
la payement des réparations. Si vous dési- 
rez vorus présenter à l'Allemagne le cha- 
peau à la main, après que vous aurez adop- 
té cette résolution et si vous la priez hum- 
blement de s'acquitter des réparafions, vous 
le pouvez : mais-vous ne pjurirez le faire 
au'en adoptant une attitude de suppliant, 
étant donné que, par celte résolution, vous 
déclare? qiue la guerre est finie. Non seule- 
ment nous perdons de vue le fait, que l'Al- 
lemagne refuse de reconnaître les accords 
qu'elle a conclus aux termes de l'a.rmis- 
tice et les promesses qu'elle 4 faites par la 
suite, toujours aux termes du traité ; non 
seulement nous abandonnons les alliés, 
mais nous mettons en péril notre propre 
peuple et notre propre honneur. L'heure cri- 
tique a sonné .pour l'Europe de savoir si 
la paix continue où si l'Europe retombera 
dans la guerre. Du fait de l'adoption delà 
résolution, l'influence rpc*i^ira1-r're ^e '■**'" 
mécique se trouvera supprimée et nous 
ignorons quelles en seront les conséquen- 
ces. 

Le sénateur Nelson, de son côté, a dé- 
claré : . 

<; Je ne puis- approuver le vote de cette 
résointion qui encouragera l'Allemagne à 
continuer sa résista.nce aux clauses du trai- 
té de paix relatives au désarmement et 
aux réparations.  » 

L'OHemagne aurait dû payer, hier, 
Ci        1Z milliards demarfes-or 

La Commission des réparations vient 
d'adresser è. la Kiricgslastenkommissidn la 
lettre suivante : 

«La Commission des réparations a l'hon- 
neur de notifier à la Knegslastenkommis-' 
s''on qu'elle se proposa d'établir dans un 
très bref délaii, l'état des paiements de la 
dette représentant le montant des domma- 
ges dont l'Allemagne' doit réparation aux 
termes de l'articlq 233 du traité de Versail- 
les. 

» En attendant et sans préjuger de la 
rédaction dudit Etat, la commission des ré- 
parations notifie à la Kriegslastenkommis- 
sion, qu'une eccnrne de 12 milliards de 
marks or est due et payable au 1er mai 
1921, par le gouvernement allemand.— Du- 
bois,  Delacroix.»      , 
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Isa Fête du Travail 
a été célébrée 
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MAI. Briand Et Lloyd Eeorp 
restent sur leurs positions 

lies mesures militaires 
vont être déclanchéts 

La classe 19 va être rappelée et nos 
troupes occuperont Essen avant 
la fin de la semaine. 
Paris 1er Mai. — Seul un événement 

invraisemblable, ou pour mieux dire sur- 
naturel, pcxiirraiU à l'heure actuelle, empê- 
cher le décianchement des mesures mili- 
taires et économiques étudiées et arrêtées 
depuis longtemps par le gouvernement fran- 
çais,  en vue de l'échéance du 1er mai. 

C'est probablement aujourd'hui môme, 
que le Président du Conseil fera connaître 
les décisions du Conseil suprême au mi- 
nistre de la guerre, ainsi qu'au ministre de 
la Marine, il n'est pas douteux, en effet, 
qu'un rôle -emportant- e été réservé à, notre 
marine,  dans  le plan général. 

Parmi les mesures a prendre, on envi- 
sage le rappel de la classe 1919 par ordre 
d'appel inaividue-1. D'un a.utro côté, l'action 
militaire sera menée rapidement, et arvant 
la fin de la flemaïr"\ Tîsscn sera occupé par 
le; troupes françaises. 

Londres, 1er mai. — Bien qu'on ne se 
livé ce matiu à aucune ■solution positive, le« 
experts poursuivent leurs travaux. La situa- 
tion s'est cependant éclaircie, l'impression gé- 
nérale est nettement plus fa^oranie. On sait 
que dfrn* la réunion du Conseil suprême d'hier, 
M. Lloyd George s'était prononcé pour un ulli- 
matuin assez court, prialablenient à toute ;ic- 
lion dans lu Ruhr, M. Briand s'était complèie- 
ment opposé à cetta procéd-urc Dans l'entre- 
tien qu'il a eu c« matin avec le* premier Mi- 
nistre anglais, ii hù en a montré à nouveau, 
les incon'>énienls-graves. 

M. Lloyd George, de ■son côté, a exposé, 
croyons-nous, à son collègue; français, que les 
milieux d« la. cité, aussi bien que les 'travail- 
listes sont opposés à toute intervcnluon des 
Adirés en Wesipliaîi'5 et au chiffre- de la Com- 
mission des Réparation?, i3a milliards (c'e^t 
le chiffre, notifié h l'Allemagne avant la m.i?e 
en jeu des sanctions), les. dieux premiers. Mi- 
nistres restèrent chacun sur leurs positions. 

La Thèse Française 
La(tl»fse française iV la fin de la matinée -.e 

présente assez exactement de la manière sui- 
vante : 

Indépendamment d* la question des repara- 
tioas, des manquements lépécés ont été cons- 
tatés; depuis i«nglempj, en matière do dé- 
sarmement, que.-.iion qui intéresse au plus haut 
point la France H. la Belgique, dtes* délais ont 
été nctifiés à l'Allemagne pour exécuter ses 
obligations, la dernière fois après la Confé- 
rence ds Paris, ïa a'i janvier. Dès la Gonfé- 

-i-ence de Sp:;, de» scKctiena avaient .été pré- 
vue* en cas u'inevécJtion, spti'ialoiiient l'oc- 
ctip.itîon de la Bi:']i* r-! de divers territoires «1- 
lenWnds. L'Al^enKivnc n'ayafli ps-s rempli ^cs 
engagî-meiits', la mi'SO en oeuvra des repré- 
sailles est justifiife légalemeiK et s'impose aux 
Allies. L« Gouvernement français t'-r.iî pren- 
dre en conséquence les mesures néaejMMLresi en 

: vue de cette opération. Il doit, en p-nrîit-u- 
iier, décider la mobilisation sinis retard des 
effectifs milkaires v.tiles. Si pendant 1^ pj'.'iode 
de préparation indispensable, l'Allemagne vient 
à con>pos.itio!i. ' le Gouvernement français ;ie 
s'opposera pa* il ce que la question -soit de 
nouveau examinée. Il faudrait toutefois que 
l'acceptation par l'Allemagne des conditions 
des Alliés fut Complète, sans réserve et en- 
tourée de garanties. 

L'Allemagne devrait donc : i. procéder au 
désarmement immédiatement s<nts le conti-ôle 
<le* Alliés ; 3. accepter le chiffre fixé par 'a 
Commission des Ifôpnration'S (à i3a milliards 
de. marks or) ; 3. donner -son agrément anti- 
cipé aux modalités de paiement que la Com- 
mission des Réparations aurait à fixer pour 
l'acquittement de sa detie x; 4. reconnaître 
formellement sa responsabilité daiis la guerre 
comme le fondement des conditions de paix 
qui lui ont été imposées ; 5. enfin, fouscrire 
aux garanties fixées d'avance .par !.?:s Alliés 
telles que le versement immédiat d'un mil- 
liard de marks or, !e contrôle des douanes, !a 
création d'une Commission interalliée de la 
detta  allemande,   etc.. 

C'est en vue de l'élaboration de ce système 
de garanties que se poursuit le travail des ex- 
perts. 

le Conseil suprême prendra une décision ce 
soir. Ii est vraisemblable qu'elle sera conforme 
aux-vœux de la défë£«.tion  française. 

Dans le or.3 contraire. M. Briand a indiqué, 
dès hier, qu'il n'hé si te rai* pas à reprendre ;a 
liberté d.'aetion. Mais M. Lloyd George tient 
trop à I» ■solidarité des Alliés pour ne pas faire 
tous lc3 efforts nécessaires afin d'éviter cette 
éventualité. LA, ton des conversations de ce 
m«jtin permet de. bien augurer de ha discussion 
qui "s'engagera cet  après-midi,  à   j  !i.  ?>o. 

L'Angleterre en M une question 
commerciale 

Londres, ICT mai. — On estime que l'alti- 
tude de M. Lloyd George (qui n'a pas varié 
depuis hier *oir), s'explique non pas par !e 
dessein de ménager rAHemagne qui lui es* 
absolument étranger, mais par In grande pres- 
sion,qu'exercent sur lui les intérêts financiers, 
industriels et commerciaux   britanniques. ' 

M. Lloyd George croit devoir demander an 
delà* pour hii permettre d'amener l'opinion <]e 
son pays à reconnaître la nécesrotié des me- 
sures de rigueuT. Il aurait parlé d'un délai 
d'une  divine  dé jours. 

Les industriels britanniques sont très préoc- 
cupés en ce moment d'une autre question : 
l'attkude de l'Italie envers les exportations al- 
lemandes. La Fédération des Industries Britan- 
niques attribue à l'Italie le dessein d'impor- 
ter en Angleterre de grandes quantités" de pro- 
duits allemands avec des marques de fabrique 
italiennes. Elle se préoccupe de parer à ce 
danger. 

j vente   letirs bouquets   de   muguet 
it  ar-     ont dû  abaisser  leur» prix  à   i fr. 

Paris, 1er mai. — La journée du jet mai * 
Paris,  paraît  devoir ee passer  dians   le  calme. 

Dès hier soir, un grand nombre de parlsiensi 
voulant profiter de la semaine anglaise et du 
repos dominical ont quitté ia capitale pour 
gagner la ba.nlieue et l'exode a êout.iniis ce 
matin. Il y a pe<u de cliangement dans l'as- 
pect habituel du dimanche. 

Ainsi que la Fédération dos transports en 
commun l'avait décidé au cours de réunions 
préliminaires, les tramways, autobus, métros 
et Nord-Stid marchent comme à l'ordinaire. 
Seuls, les Iaxis-autos «ont rares: 

A la Bourse du Travail, il y a très peu de 
monde. Aucune réunion n'est tenue. Le poin- 
tage des. cartes habituel se poursuit dans 'a 
plus ;-rand calme: Il en est de*même à l'Union, 
des syndicats, ainsi qu'aux principales per- 
manences où les militants, ayant arbore pour 
la plupart l'églantine rouge à la boutonnière, 
se contentenc de. signer et se remirent dans 
l'intention évidente d'asvl&ter aux meetings qui 
auront Leu cet après-midi dans, la banlieue pu< 
risiei:n<>. 

La matinée, ?i ensoleillée bien que froide, 
s'est dérourse jusqu'au bout dans le calme le 
pins absolu. Ce matin, vers n heures, il n'y 
avait pr&cquc pas de promeneurs- sur les grands 
boulevards. Aussi, les terrasses des cafés sont- 
elles d3m<-urées dégarnies. Les marchands vie 
muguet qui, dès es matin et sous prétexte des 
gelées   des   nuits   précédentes,   avaient   mis eu 

5 francs, 
prix à i fr. et. même ;ï 

5o centimes ayant d'ailleurs peu de clients. 
Les taxis continuent à 'être parés et'îles ar- 

tères principale» dont l^s magasins sont fer- 
més pour la plupart, ont un aspect m»rne> e? 
triste. Par contre, une grande animation règne 
«wr {Arriéres où des familles entières défilent 
à bîeycleUe,' se rendant à la camoagne, au 
Boi? <!e Boulogne et du Vlncednes" des mil- 
liers de Parisiens asïisisur l'herbe font des 
déjeuners champêtres.      - 

Dans les Départements 
A  ROUEN 

r.ouan. ier mai. — La jonrnée, à Roi;en, 
et dans les environs, se pa-ree dans !e calme 
ub-sohi. Dans les journaux, seuls les typogra- 
phes de» journaux hebdomadaires chôment. 
Les syndiqués des autres professions font vi- 
ser  leurs  cartes. 

A NANTES 
Xantes, ier mai. — Après une rénnien à la, 

Boi;r-2 du Tiavaï'. un cortège a traversé la 
v ttte en chantant l'Internationale. Il n'y a ea 
aucun incident. 

A  TOULON 
7'oulon, ier mai. — Une manifestation orga- 

nisée piir lu Bourse du Trwvaàl et l'Union des 
Chambres syndicales du Var avaient réuni un 
petit nombre, de personnes. 

Le   cortège,   précédé   de quelques   bannières; 
rouges,   d'inscriptioaa   svndi<M#es   s'achemina ) 
\cis le* anciennea tasernes Goavion S«nî-CyrJ 
où   cul   Ben   b:vr   meeting.   Plusieurs   discours! 
ont été. proiioiseés.  La sortie s'est, effectuée sans 
incident. 

A   BREST 
Brest,   ter miii. 

calme:   Une  réuni. 
—■' La matinée a <-té tre»- 

, î avait étô organisés par ht 
Bourse du Travail. Les assistants se sopl en- 
suite form"-3 eu cortège et ont parcouru la 
v:Ile eu chantant.   !1 n.'y a eu aucun incident.' 

Le Havre,  rer ma». 
biitu'elle a eu iieii  à  trav6f 
de 0 h. et demie ."i   midi. 
ayant   décidé   dç  chômer, 
blissements' restent  fermés. 

AU HAVRE 
P mai.   — La   manifestation ha-» 
!;i à  travers les rues de la ville' 

Les  garçons de café 
plupart   de*   éta- 

t   pas' 
de 1« 

A   BOURGES 
Bourges,   rfisr  mai. —  La matinée s'es 

séc   tranquiWemcnt.   Un cortège   parlant 
Bourse  du  Travail,  a parcouru la ville et s'est, 
rendu à une Coopérative où a eu lieu une Oc:i<' 
férence. 

A  LYON 
Lycn, icr mai. — La manifestation, du ict- 

Ênst à été très calme et -moins importante que 
le, années ftfisoéderatps. LU tneetinjg en plein 
nir « eu y.cri ph"ï.> Rivière, aux Çharpenvnes, pni* 
les manifestante se sont dtep^rsé-s sona ir. i- 
flent. 

A MARSEILLE 
Marae~*e, ter r.îei. — Va jot:.rnéc a été abso-> 

Irrmèrrt <aîj:ir . Les tramways çnt circulé nor- 
ncu 1-, ni:-m!. Les cicérm;:-; ont ouvert tturs portes.. 
Le.-, théâtres sont res'éis fçrmâs, à rexceptioro 
d'irn eeuL 

Le ine:ik:g orgar.isé H'aprèi-midi par les syn-i 
dâcaÉs minoritaiavs a ressembLé entv-;ron un mJf- 
iier d'<• sisàstaïus qui, à l'issuo de la. réunion, 
et précédés de «x cainuières syjidicalc», ont par- 
cc::ru Kes rues en chantant. 

Aucuni  incident ne s'e^t produit. 

Dans la Région 

Premier Mai iQ2i. En ce .jour symbolique, 
la classe ouvrière lilloise a tenu, comme les 
années précédentes, à donner à la Fête _ du 
Travail un caractère inoubliable de fol iné-, 
branlable dans les espoirs et la destinée des: 
masses  pro-lctariennes. 

Favorisée par un" soleil radieux, la fête du 
Premier Mai qui rappelé tant de souvenirs- 
plaisants ou tragiques, a revêtu hier un carac- 
tère grandiose. 

C'est   un   véritable   flot  humain remarquable 
p.rr «on ordre  et   sa  bonne  tenue,   qui   défil» 
hier par les rues de 4a  ville aux accents  de» 
fanfares   joyeuses. 

La  Manifestation 
Au boulevard des Ecoles, face à la rue d'Ar- 

ras, dc3 neuf heures du matin, les manifes* 
tants affluent, l'églantine à la boutonnière J 
vers le point de concentration. 

En moins d'hi e dterrri-heBcre-, la place rcgor«r» 
d'une feule compacte  <^ui,  dans un  ordre  rj.r- 

,ï 
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